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Comme chaque année, au mois d’avril, se déroule en 
France, le Tour de France de la Santé, où partout sur 
le territoire national, ont lieu différentes initiatives 

dans le secteur médico­social et de la santé. Mais cet évène­
ment se fait en coordination avec d’autres luttes à l’étranger, 
en lien avec un réseau de luttes international.  
 
La Caravane des luttes de la santé du 94 

  
Le 29 avril 2025 notre section syndicale SUD Santé Sociaux du 
Samusocial de Paris a rejoint le point de RDV de la Caravane 
des luttes de la santé du Val­de­Marne, sur le parvis de la Mai­
rie d’Ivry, aux alentours de 15h30. Un heure durant, des prises 
de parole de personnalités politiques, élu.e.s, syndicalistes, 
médecins, soignant.e.s... Tous les ans, cette Caravanne initiée 
par la « coordination Mondor », du nom de l’hôpital du Val­
de­Marne, élabore un Plan Régional de Santé pour le proposer 
au gouvernement, en alternative à ce que le pouvoir impose à 
la population : coupes budgétaires, fermetures de services de 
soin, précarisation des conditions de travail du personnel soi­
gnant et du service public pour la santé en général.  
Notre délégué syndical a pu prendre la parole et témoigner du 
vécu du personnel, autant soignant que social, au sein du Sa­
musocial de Paris, en passant par les maraudes, le 115, les 
LHSS, les LAM, les CHUs… Nous avons dénoncé la précarisation 
de nos conditions de travail, le sous­effectif chronique, notam­
ment dans les maraudes, le turn­over toujours inquiétant du 
115, etc., devant une assemblée d’une centaine de personnes. 
Ce fut l’occasion d’échanger aussi avec le personnel soignant 
de l’APHP du Site Charles Foix, où se trouvent les CHUs, LAM 
et LHSS Babinski du Samusocuial de Paris.  
Nous avons été entendu.e.s. Nous avions repris les revendica­
tions déjà envoyées à la direction et aux tutelles du Samusocual 
de Paris, lors de la grève du 1° avril 2025 où la CGT, CFDT et 
SUD du Samusocial de Paris, ont pu, ensemble, battre le pavé.  
Le Docteur Fabien Cohen, connu dans le milieu et parmi les 
plus militants dans la coordination Mondor, a donc recueilli, en 
se proposant comme porte­parole, nos doléances, pour les 
transmettre directement au gouvernement qu’iels allaient ren­
contrer quelques jours après.  
Cette Caravane comptait une dizaine de points de rendez­vous 
dans le Val­de­Marne, en commençant par le Centre Hospita­
lier Intercommunal de Villeneuve­Saint­Georges, puis l’Hôpital 
Emile Roux à Limeil­Brévannes, ensuite l’Hôpital Mondor à Cré­
teil, ainsi que différents autres lieux symboliques où le person­
nel soignant lutte au quotidien en intersyndical, avec des 
usagères et usagers, élu.e.s, collectifs, médecins… En voiture 

et en fourgonnette, banderoles et hauts­parleurs, un noyau de 
6 à 7 personnes s’arrêtait à chaque point de rendez­vous, était 
accueilli, prenait la parole et recueillait celle des personnes en 
lutte sur place.  
 
Le 7 mai : Place à la Santé devant la Mairie d’Ivry  

 
Le 7 mai 2025, la Coordination des Comités de défense des 
hôpitaux et maternité de proximité, de la quelle notre section 
syndicale fait partie, par le biais de l’Union Locale Solidaires 
Paris­13­5­Ivry, et le Comité Ivryen pour la santé et le service 
public, avec également comme acteurs majeurs ATTAC 94 et 
le Forum Social Ivryen (FSI), se sont mobilisés sur le parvis de 
la Mairie d’Ivry, à nouveau, dès 18h30. Nous étions plusieurs 
de notre section à être présent.e.s et nous avons pu prendre 
la parole encore une fois devant une petite centaine de per­
sonnes. Cette fois­ci, le FSI et ATTAC 94 nous ont fait le plaisir 
d’accompagner la mobilisation avec des animations, notam­
ment une performance des fameuses « Rosie’s » et leurs re­
prises en danse et en chants contestataires, sur des mélodies 
bien connues du domaine public, en remplaçant les textes 
d’origine des chansons par des textes de lutte. Ce fut une très 
belle expérience, avec également « Gilles Chauffe la rue » et 
ses affres et piqûres de rappel loufoques mais qui n’en disent 
pas moins sur le délabrement de notre système de santé.  

 
Le 15 mai 2025 a été l’apogée d’une mobilisation qui vient dejà 
de loin, avec un point d’étape important pour le secteur au ni­
veau national, le 1° avril, où nous étions plusieurs à rejoindre 
la grève en intersyndicale au Samusocial de Paris, CGT, CFDT et 
SUD.  
Plusieurs dates de préparation et d’AG à laquelle notre section 
a participé, comme le 18 et 29 mars, ou encore le 7 mai. La 
date du 15 mai avait été choisie notamment en réaction à l’ap­
pel des 400 000, groupement d’employeurs qui se réclament 
des luttes pour plus de moyens pour notre secteur. Mais ne 
nous y méprenons pas. Leurs revendications, aussi séduisantes 
soient­elles, sont loin d’être en phase avec nos revendications 
à nous, travailleuses et travailleurs du secteur.  
Le message était clair, « ne vous laissez pas séduire par les si‐
rènes d’un patronat qui promet, jette des miettes sous formes 
de primes, pour tenter d’appâter et calmer le jeu ». Ces em­
ployeurs « responsables et soucieux » du personnel avec un 
discours pseudo­gauchistes, ce sont les mêmes qui votent 
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contre les travailleuses et travailleurs, qui réduisent le person­
nel et imposent des rythmes de travail effrénés... 

 
Le 20 mai 2025, environ 400 personnes du Val de Marne se 
sont réunies en intersyndicale, notamment CGT, FSU et SUD So­
lidaires, ainsi que la CNT, pour lancer le Collectif VISA 94. Pour 
mémoire, VISA signifie Vigilance et Initiatives Syndicales An­
tifascistes. Ces initiatives se développent de plus en plus, en 
riposte à la montée de l’extrême droite et de ses idées. C’est 
une opportunité sans précédent pour renforcer nos luttes an­
tifascistes. Récemment, pour la première fois à Ivry sur Seine, 
bastion communiste de la région, une agression par des fas­
cistes d’extrême droite, a eu lieu, lors d’un collage d’affiche de 
camarades du Parti Communiste d’Ivry, en soutien à la Pales­
tine. Pour la première fois, une liste Rassemblement National 
pourrait voir le jour à Ivry aux municipales 2026. Il suffit de dé­
pouiller les bulletins de votes lors des législatives pour voir les 
quartiers ivryens où le RN monte, surtout côté du Plateau­
Monmousseau. Restons alertes ! 

Le 20 mai 2025 au soir, dès 20h, au Cinéma Ivryen le Luxy, était 
organisée par ATTAC et l’Union Syndicale Solidaires, au niveau 
national et local, la projection du documentaire « De la Guerre 
Froide à la Guerre Verte » d’Anna Recalde Miranda, socio­
logue, réalisatrice et productrice de documentaires italo­para­
guayenne. Devant être à Tours pour la présentation de ce 
même documentaire ce jour, elle n’a pu être présente pour la 
projection d’Ivry. Néanmoins, nous avons eu le plaisir de ren­
contrer Elena Salgueiro, militante uruguayenne de l’association 
¿ Donde Están ?, qui lutte notamment pour la mémoire des 
disparu.e.s sous la dictature en Uruguay dans les années 70’­
80’, et Frédéric Viale, auteur de livres sur le libre­échange dans 
les Amériques. Parmi les spectatrices et spectateurs, 
d’ancien.ne.s exilé.e.s ont pu aussi témoigner de leur vécu de 
cette période sombre en Amérique Latine, tout comme notre 
délégué syndical franco­argentin, intervenant pour Solidaires, 
à l’ouverture de la séance, auprès de la directrice du Luxy et 
d’ATTAC 94.  
L’idée du documentaire vient au départ d’une investigation au 
sujet d’assassinats d’écologistes dans toute la zone transfron­
talière du Brésil, Uruguay, Paraguay, Bolivie, Argentine et Chili. 
Au fur et à mesure que l’on tente de creuser les mobiles et les 
enjeux politico­financiers de ces assassinats, on découvre petit 
à petit le pouvoir de dissuasion par la terreur de grandes com­
pagnies qui n’ont que faire de l’écologie et des peuples autoch­
tones amérindiens qui y habitent. Le système de terreur reste 
identique à celui qui était utilisé lors des dictatures latino­amé­
ricaines. Ce qui change, ce sont les apparences. Ces pays sont 
officiellement des démocraties aujourd’hui. Et pourtant la ter­
reur, la disparition forcée, l’assassinat et la terreur psycholo­
gique continuent à sévir comme si rien n’avait changé depuis.  
Le documentaire se concentre donc sur le fameux « Plan 

Condor » initié au Paraguay, par une junte militaire. Ce plan a 
ensuite été déployé dans toute la région du continent entre les 
années 70’ et 80’, sous prétexte de lutte contre le commu­
nisme, le socialisme et le terrorisme. A bon entendeur !  
Notre Union syndicale Solidaires a toujours soutenu et suivi de 
près ce travail de justice et de mémoire contre l’oubli et les 
crimes qui ont été commis en Amérique latine. Car le capita­
lisme continue à tuer de la même manière, si ce n’est avec 
d’autres habits plus policés. Le soutien des EEUU à ces dicta­
tures a été bien identifié aujourd’hui. Et des pays démocra­
tiques comme la France, ont aussi eu leurs parts de 
responsabilité. A l’instar du fameux « Centro Piloto », sous le 
pouvoir du président Giscard d’Estaing. Les renseignements gé­
néraux français informaient la junte militaire argentine du re­
tour à leur pays d’origine, d’exilé.e.s argentin.e.s opposant.e.s 
réfugié.e.s en France. Iels disparaissaient une fois arrivé.e.s sur 
le sol argentin. Ou encore la Dina, pour le Chili, qui fonctionnait 
de la même façon.  
Le député français Noël Mamère, écologiste, a notamment 
proposé, en septembre 2003, comme résolution, la création 
d’une Commission d’enquête dont le but était de « d'évaluer 
la réalité des allégations sur le rôle de militaires français en 
Amérique latine de 1973 à 1984, de faire la lumière sur la res‐
ponsabilité des autorités françaises dans cette affaire qui nuit 
gravement à l'image de la France et d'étudier en particulier le 
rôle du ministère des Armées et en particulier l'application des 
accords de coopération militaire entre la France, le Chili, le Bré‐
sil et l'Argentine entre 1973 et 1984. » Cette proposition faisait 
suite à un reportage de Marie­Monique Robin sur les « esca‐
drons de la mort », dénonçant notamment la formation des mi­
litaires argentins de la dictature, par des hauts militaires 
français, sur les techniques d’interrogation par la torture et de 
guerre psychologique antisubversive inspirée des méthodes 
utilisées par l’armée française lors de la « guerre d’Algérie » 
ou encore Indochine. Des militaires argentins comme Alfredo 
Astiz, aujourd’hui condamné et en prison pour ses crime sous 
la dictature argentine, a pu être aperçu par exemple à l’hôpital 
Saint Louis, à Paris, à l’automne 78, alors qu’il infiltrait juste­
ment ces milieux d’opposant.e.s argentin.e.s, à l’occasion de 
l’anti­congrès international du Cancer. Le congrès initial devait 
avoir lieu cette année­là, à Buenos Aires, en Argentine. Et la 
junte militaire voulait redorer son blason, voyant la vérité de 
son régime de plus en plus sous les projecteurs de l’opinion in­
ternationale à l’approche du mondial de Football. Ce boycott 
était à l’initiative de Georges Périès, biologiste français et pré­
sident du CNRS à l’époque, qui avait aidé de nombreuses et 
nombreux exilé.e.s argentin.e.s. Son fils, Gabriel Périès, cher­
cheur, aujourd’hui spécialisé dans les génocides comme au 
Rwanda, a découvert et reconnu Alfredo Astiz (l’Ange Blond) 
dans une des photos du congrès de 78, en compagnie de son 
père, qui à coup sûr ignorait qui il était en réalité.  
Nous ne sommes pas à l’abri de ces techniques d’infiltration 
dans la société civile, universités, associations, partis politiques 
ou entreprises. A nous d’apprendre à les identifier pour qu’en 
notre nom ne soient pas pertpétrées des entorses aux droits 
de la femme et de l’homme ici comme ailleurs. Les génoci­
daires occupent aussi des postes importants en démocratie !      
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ANTIFASCISME : 
LANCEMENT DU COLLECTIF VISA 94
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